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La solidarité ouvrière internationale /Que se passerat-il en Angleterre 
y. en favmir ries nrevistpc annlnic .. * _\ . iA ". " :: en faveur des grévistes anglais 

^<avs^^^^«^^^^^^«^^aya>%ia><e>a>a><a>a>e>eva> 
Â Ostende, l'INTERNAT IONALE DES TRANSPORTS 
a décidé de donner toute l'extension.possible à l'arrêt de 

- la navigation anglaise = 

L'INTERNATIONALE MINIÈRE a confirmé sa décision 
a'interaire toute exportation de charbon vers l'Angleterre 

(DE .HOTRE EN.OYÉ SPECIAL) 
Ccs'Ii_Mjfc "J MAI. — Dans ta saue, enfumée, 

tte la •< Maison du Peuple », rue des Champs a 
Ostende, les internationales minière el des trans
ports, ainn que l'internationale synaicate. ont 
continué et mené aujourd'hui A oonne lin leur* 
travaux. 

Les représentants ouvriers de huit nations 
Espagne, ïcltècoslovaquie. Hollande, Luxem-
hourg, Belgique, Allemagne, trance et Angleter
re, ont ptis part aux délibérations qui se sont dé-
roulées dan» le plus yrand calme, sans le moin
dre incident. 

L'unanimité s'est {aile sur tes mesures à pren-
«Ye pour apporter au mouvement anglais, tout te 
soutien possible. 

C'est dire l'importance des décisions prises et 
marquer leur répercussion inévttable. Comme U 
«tait à prévoir le Congrès international n'a pas 
envisagé léventualité d'un mouvement interna
tional de solidardé. 

Frank Hodges navait-U pas déclaré qu'il con
sidérait l'extension de la grève comme inopnor-
tune et mutile, te con".t actuel paralysant sufti-
comment la vie économique de l'Empire britan
nique ? 

A l'unanimité cependant l'internationale det 
transport a décide : <° de refuser la chargement 
des soutes des navires anglais ; a d'interdire 
wux marins de prendre des engagements sur les 
navires britanniques , u- da donna tr>ute Vexlen-
sion pos»ible à l'arrêt de la navigation a niaise. 

Da son côté l'Internationale minière a décidé 
rie soutenir financièrement les grévistes d'outre-
Uanche et d'entraver toute exportation de char-
tion vert tes ports du Hoyaume-L'nL 

Ces décision* ont été unanimement ratifiées 
par l'assemblée générale de clôture. 

La solidarité ouvrière internationale va donc 
se manifester pleinement en faveur des grévistes 
britanniques.'Le blocus va être renforce, te gi
gantesque conflit va entrer dans une nouvelle 
pliase. 

Où el quand s'arrêtera la grève ? 

Le Congrès international continue 
Dès 9 heures, ce matin, l'Internationale des 

Transports reprenait ses travaux, sous la 
présidence de BRAUWN, délègue hollandais, 
secrétaire gênerai de l'Internationale d'Ams. 
terdam. 

Dans une antre salle l'Internationale mi
nière continuait ses délibérations sous la 
présidence de DESJARDINS, député de Liège, 
de la Commission syndicale beige. 

Comme les réunions de ta veille, les assem
blées étaient strictement privées. Seuls, les 
délégués y étaient admis, après minutieuse 
vérification de leurs cartes 

Sans désemparer, les deux groupements 
siégèrent jusque midi Puis immédiatement 
•près commençait l'assemblée générale qui 
devait durer Jusque deux heures. Lés discus
sion» se déroulèrent dans 1 atmosphère la 
plus calme qui se puisse imaginer 

Voici les décisions officielles prises qui ré
sument toute l'œuvre du Congres. 

Le communiqué de l'Internationale 
des Transports 

A l'issue de sa reunion, l'Internationale 
d e s Transports a adopté à l'unanimité l'or
dre du jour suivant : 

« D'accord avec les centres nationaux (syn. 
diéate et C. G. T.) les organisations affiliées 
A l'Internationale des Transporte sont priées 
par la réunion internationale des délégués 
qui s'est tenue a Ostende : 
' 1* De mettre en œuvre la décision prise an. 
sérleurement.- à Bruxelles, de taire cesser 
toute exportation de charbons vers l'Angle, 
terre : 

2» De refuser le chargement des soutes des 
navires anglais ; 

3* D'interdire aux marins de prendre des 
engagements sur les vaisseaux britanniques; 

La fête de Jeanne d'Arc 
a été très mouvementée 

hier à Paris 
I L V E U T P L U S I E U R S B A G A R R E S 

D E N O M B R E U X B L E S S E S E T 
D E N O M B R E U S E S A R R E S T A T I O N S 

La fête de Jeanne d Arc a é t é célébrée di
manche à P a n s , se lon le cérémonial des 
années précédentes. 

La cérémonie officielle, au cours de la
quelle, chaque année , le gouvernement ap
porte s o n hommage à l'héroïne nationale. 
s 'est déroulée à » heures , place des Pyra
mides , devant la statue équestre, œ u v r e du 
sculpteur F r e m i e t 

MM. Doumtrgue , Painlevé et Jean Durand 
pot fait déposer des couronnes au pied du 
m o n u m e n t Le Conseil municipal et le Con
sei l général ont fait également déposer des 
couronnes . 

D e s détachements de troupes de la garni
s o n de Parts, sous la conduite du générai 
Cuny , commandant l'intanterie de la 10» di
vis ion, musique en tête, défilent ensuite en 
présentant les armes devant la s tatue , ce
pendant que les porte-drapeaux inclinent 
l eurs e m b l è m e s . 

On sai t que le ministre d e l'Intérieur, 
a y a n t interdit tout cortège sur la voie publi
que , le préfet de police n'a autorisé cette an
née que les délégat ions à venir déposer pal 
m e s c o u r o n n t s et gerbes de fleurs au pied 
d e s différentes s tatues . 

D E S m O D E N T S , D E S A R R E S T A T I O N S 
\ partir de 14 n. *ô, place Saint-Augustin, 

d e s délégat ions commencent a venu- déposer 
d e s fleurs au pied de la s tatue de Jeanne 

d'Arc. 
D e s incidents s e produisent lorsque des 

i é l é c a t i e n s s e heurtent A des barrages de 
police dont la consigne , très sévère , e s t de 
rompre tout cortège. 

U n prêtre, médai l lé mil itaire, à te tête 
d'nn patronage, refuse de donner aux jeu
n e s g y m n a s t e s l'ordre de se disperser et 
ujjurie le commissa i re divis ionnaire diri-
s e a n t le serv ice d ordre. 

Une bousculade s ensuit a u cours de la
quel le d e s coups sont échangés et plusieurs 
arres tat ions opérées . 

Le pr»Hr* est conduit au poste. 

D E S B A G A R R E S , D E S B L E S S E S 
U n e première Dagarrt s e produisit près de 

r*c i i se de La Madeleine, ou les camelots du 
Rov tentaient de s e reformer Quelques ar 
res ta ions furent éga l ement opérées à cet en
d r o i t . 

U H C LA SUITE OUI DEUXIEME P A M 

4* De donner, selon lee moyens dont dispo
sent tes différents Pays , toute extension pos
sible à l'arrêt de la navigation anglaise. 

• Le Secrétaire de l'Internationale des 
Transports a été chargé de se mettre en corn. 
inumcation directe avec le l rade-Unions 
Congres, pour obtenir -jn exposé net de l'at
titude des m a n n s vis-à-vis du mouvement et 
de l'attitude du Comité de grève à l'égard 
des marins ». 

Les décisions 
de l'InternationaJe minière 

De son côté, l'Internationale 'minière S 
adopté l'ordre du jour suivant a l 'unanimité: 

« Le Comité international des Mineurs,' 
réuni à Ostende, pour examiner la situation 
résultant de la grève générale anglaise, après 
avoir entendu les rapports de tous les Pays 
représentés, constate que partout les mesures 
nécessaires ont été prises pour la stricte ob
servation de la résolution votée le 16 avril 
dernier a Bruxelles. 

« Constate en outre, a u'avoc l'aide de l'In
ternationale des Transports, toute exporta
tion de charbon .vers l'Angleterre a été en
travée et que dans tous les Pays affiliés les 
mesures ont été prises pour soutenir finan
cièrement es grévistes anglais. 

« Félicite vivement les camarades anglais 
pour la lennete et l'esprit de conciliation 
dont ils ont fait preuve. 

• Proclams à nouveau sa solidarité envers 
les camarades anglais , et se déclarent prêts 
à prendre éventuellement de plus amples 
mesures, en collaboration avec les délègues 
des grévistes» 

« Affirme sa conviction qu'il n'y aura de 
paix durable dans l'industrie minière, sans 
l'instauration d'une coopération dana le con. 
traie international de la production ». 

Le communiqué général 
Quant aux deux internationales réunies, 

e l les ont adopto l'ordre du jour suivant : 
« La réunion des délégués des deux Inter

nationales, des Transports et des Mineurs, 
tenue sous la présidence de Brauwn. secré
taire do l'Internationale Syndicale d'Amster
dam, après .avoir entendu l'exposé des me
sures prises dans le but-d'aider les camara
des anglais dans la lutte formidable où Es 
sont actuellement engagés . 

« Constate la communion complète d'idée 
et d'action des deux organisations ft s'en 
réjouit dans l'intérêt du bttt à atteindre. 

• Recommande vivement aux travailleurs 
l'observation des décisions prises et assure 
aux grévistes anglais, sa solidarité complète, 
tout en les fouettant de i 'éaergis dont i f s ont 
fait prouve dans la plus gigantesque bataille 
sociale livrée à ce jour ». 

La grève continue 
F u n k HODGES, que nous avons pu Join

dre dès la communication de ces ordres du 
jour, nous a déclaré . . . 

« Forts de l'appui des travailleurs du Con
tinent, les grévistes anglais se montreront 
dignes de la confiance mise en eux et lutte
ront jusqu'au bout pour assurer le . tr iomphe 
de leurs revendications » et souriant, serrant 
les mains qui se tendaient vers lui, le Secré
taire de l'Internationale Minière, quitta la 
salle du Congrès, accompagné de Richard-
s o . \ se dirigeant vers l'avion, qui devait a 
16 heures le transporter â Londres. 

L'« Internationale » retentit jouée par les 

au cours de cette semaine ? 
e>%^eysys>e/s>sye>%i>*%a»s>»yea, eexys/o/o/s/sx» 

Des milliers de réunions de travailleurs ont eu lieu nier et. 
d'antre part, on continue de renforcer les forces policières 

*W*y%&®>1&^&9/V*r%'irV&Qr&&srv&&9t9rV9rm 
h!ttt»infJa^îaI1^a a v a U '** Pby&lonojnie . mais été ©n faveur d'une grève générale n 
v^?»Jrf i îS»i f 8 ««"""bus et les métros étaient a fait appel â tous les suiets - b ? i S u ^ n ï , « 
virtuellement suspendus . hier.. mais les- pro-

Sn e u t r e s d'autos particulières continuaient 
offrir leurs services bénévoles aux pas-

saonts Tout était absolument calme et o n ne 
-s attendait a rien d'Important avant lundi 

VISITES MINISTÉRIELLES DANS LE NOM ET LE PAS-DE-CALAIS 

LE MINISTRE DU COMMERCE 
DANS LE NORD 

D autre part, pour aider, la police de ton-
ures au cours de l a grève / le Gouvenitmem 
est en train d'organiser un corps auxiliaire 
composé exclusivement d'anciens soldats. 

Ce corps est dénommé, «.'réserve-de la igen. 
darmerie.civi le ». Ses membres conserveront 
leurs vêtements civils, mais i ls seront pour
vus du casque d'acier et*de bâtons comme 
oeux dont se servent «tes, policiers. Ils- porte
ront un brassard' comme insigne de leur 
fonction. . 

« Ceux qui déclarent que l'attitude des 
cnefs -travaillistes constituent"- une menace 
pour -la constitution . britannique, dit-il 
jouent simplement avec le feu ». 

Les Trade-Unions ne veulent 
pas des subsides des Soviets 

Çn de nos confrères parisiens pose la question 
suivante : « -Est-il-exact vraiment qu e la main 
de Moscou, ou plutôt le bras de Moscou, soit 

^*"****A****AM»A**AV*aAVm*%AAV+%AV%. 

M. DANIEL-VINCENT o inauguré hier une clinique à Anxûi 
et assisté à l'Assemblée des Otages à Valenciennes ::: «.-Vi.-. 

La grève anglaise favorise actuellement les services de transport aérien entre Londres 
et Paris. De nombreux anglais emploient oe transpor. faute d'autres communications. 

ee pa 
puissantes orgues électriques de la Maison 
du Peuple. 

La grève anglaise con-
Marcel POLVENT. 

Peuple. 
Le sort en est ieté. 

tmue de plus bella 1 

-&oè^ es^A'fiaae* 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
TROIS CAMBRIOLEURS POLONAIS 

É C O P E N T 
A la suite du cambriolage d'un m a g a s i n 

de l iqueurs à -Hénin-Liétard, le tribunal cor
rectionnel d e Béthune avai t condamné à 
deux a n s de prison et dix a n s d'interdiction 
de séjour, chacun d e s trois polonais Ka-
rowsKi, Bronic-ki et Gaworki . 

Les c o n d a m n é s a y a n t fait appel du juge
ment, l'affaire est revenue devant la 4' c h a m 
bre des appels correct ionnels , la Cour a 
élevé de deux & quatre a n s de prison la peine 
prononcée contre Korowsk i et confirmé les 
autres condamnat ions . 

D'autre part, la Régie réc lame 400 francs 
pour les droits de circulation des l iqueurs 
volées. » 

Ceci est peut-être très naturel, m a i s ce 
qui parait étrange c'est que s i les polonais 
son t insovabies la Régie peut s e retourner 
contre le propriétaire v ict ime du cambrio
lage. 

«ne 
DES FUSILLADES ENTRE 
VOLEURS ET POLICIERS 
Des vols ré té tés de cuivre ayant été com

mis dans une fonderie du boulevard Notre-
Dame, à Marseille, la police de sûreté or
gan i sa une survei l lance autour d e l'usine «*t 
auss i à Montolivet, où le cuivre devait être 
transporté. 

Les voleurs arrivèrent en taxi d a n s oette 
dernière banlieue et surpris firent feu s u r 
les inspecteurs qui r ipostèrent 

Une poursuite en automobile ramena l e s 
malfaiteurs et ies policiers a n boulevard 
Notre-Dame où la fusillade recommença. 

F i n a l e m e n t s a n s qu'il y eut de blessés , 
trois malfaiteurs furent arrêtés . 

. s a..a~ .a.£.s a,s.=:a:a^..:jsrs;=jasssa 
EN CINQUIEME PAGE.. — Nos Pa-

trous-Primes : L'ampleur des robes. 

fis devront consacrer tout leur temps à 
cette dernière et farineront des unités» à part 
et ils recevront également une solde. • 

Une déclaration du leader 
travailliste Thomas 

. I»e chat de l'Union nationale d e s . Chemi
not?, l'ancien "ministre "travailliste.Thomas a 
fait hier après-midi -la déclaratioa' suivante, . 

«. Rersonne , plus que "^moi iv'apprécie la-
loyauté et la détermination manifestées par. 
le* • grévistes an COUPS -des miiiiers de réu
nions quu ont eu lieu aujourd'hui dans tout 
le pays. 

Je ne crois p a s qû'il-'existe une seotion po
litique quelconque "dans ce pays; qu'elle ap
partienne à la cause travailliste' ou a toute 
autre cause, qui désire voir la-grève-générale 
se prolonger, car de>tontes façons., les condi
tions d'existence pourraient se développer 0e 
manière . plus critique après i la crise ac
tuelle ». 

Thomas a déclaré ensuite qu'il n'avait, ja-, 

assez long pour manœuvrer cet immense conflit 
social et politique dont -dépend l'avenir de l'An
gleterre et, peut-être même do beaucoup d'autres 
pays ? 

Notre confrère ajoute : « Carrément, Je suis 
allé 'aux sources. J'ai demanda a M. Poulton. 
secrétaire général de la publicité des Vrade-
onlon» .' 

'— "Est-îl exact, eorimié le prelencïerïf cefliîfns 
"jeurneex-. somme i* erett une partie de l'opinion 
anglaise, que vous ' ave^ touché de l'argent de 

•»Mogtx>u ?. » •< ' • 
Aveo •vne>'sii»pli*ité'et une eincérilA d'un vieux 

comptable attaché depuis quarante afris a la 
même maison, -M.- Poulton .m'a" répondu : 

,— Si vous entendez par Moscou 1? Gouverne
ment de fV. R. S. S., votre question évidemment 
ne peut être que'celle d'un ignorant. Le KOU> 
verueniént des Soviets ne saurait se compro
mettre à un pareil iriciii<ent; 

—'Je le sais, dis-je en souriant,-Je suis fort au 
courant des méthodes e! de la division du travail 
en* Kussie. 'C'est ' la République du désaveu 
mutuel. -> 

l'Pboto PeUtMe). 
La Clinique d'Escaut et Meuse à Anzir. oui a été inaugurée hier par M. Daniel Vincent, 
Ministre du Commerce. En médaillon : M. le O' Vallée, Médooin-Cht da la Ciinisjoe. 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

A PROPOS DE L'AUGMENTATION DU PRIX DU TABAC 
&&&&-&&9?Q/&&Q,-W i i i »/c/a<»/»/s.»'e,"*/»'a/a/a -

EXAMINONS QUELQUES MOYENS 
Nous n e nous permettrons pas de chiffrer 

les quantités de tabac be lge qui pénètrent en 
France par automobile : nous a v o n s simple
ment le pressentiment qu'elles dàivent être 
colossales: Si on leur adjoint ceHÏs qoi sont 
débarquées sur la côte, ou cel les qui sont 
censées garnir les "flancs, de •certaines péni
ches , o u que l'on suppose pénétrer a -l'aide 
de w a g o n s de chemin d e fer, o n arrive à 
comprendre pourquoi, d a n s certaines . ré-: 

pour corollaire que des résultats très aléa
toire»,-à raison de tee que ' la contrebande a 
toujours- de n o u v e a u x tours à ense igner à 
ceux qtii'doivent la réprimer. 

] Mais , e u créant « un tabac de zone » à 
•prix progress i l s , d'autant plus é levés qu'on 
se -rapproche de Paris, on contraindrait les 
g r o s entrepreneurs de fraude à chercher 
d'autres débouchés que ceux qu'ils exploi
tent actuellement. O n d e s amènerait à tenter 

DOUAN.ERS EN EMBUSCADE. A LA- FRONTIERE 

gions très é loignées de la noire, on peut, fu
m e r du tabac belge qui ne coûte pas plus de 
25 à 30 francs le kilog. 

A cette s i tuation a larmante , i l n'y a que 
deux remèdes : ou bien renforcer encore l e 
personne] des ^douanes act ives en lui don
nant e n même t emps des pouvoirs plus éten
dus a u point de v u e de la recherche de ta 
matière fraudée, — ou bien créer, pour toute 
la région du Nord et de l'Est, un tabac a 
pris réduits, échelonnés c o m m e avant ta 
guerre, d'après l 'éloignement de la' fron
tière. 

En augmentant le nombre d e s douaniers 
en uniforme on dépenserait d'emblée des 
dizaines de mill ions ; m a i s e a accroissant 
le nombre d e ces fonctiannaires très intéres
sants , on chargerait auss i la ca i s se des re
traites d'ua service supplémentaire de huit A 
dix tnil l ions au cours d o jour. Encore, c e s voudront bien njoue 

d'approvsionner , l'Oise et les r ives de la 
Seine. On .'augmenterait ainsi leurs frais gé
néraux et o n parviendrait, en s o m m e , à ré
duire d a n s de fortes proportions l eurs .chan
ces de placements avantageux. 

Ces deux m o y e n s procèdent cependant 
d'un ^vieil état d'esprit. On peut, s e l o n nous , 
faire* mieux et p lus grand. On peut anni
hiler la fraude de tabac, la réduire à néant, 
enca i s ser d e s mil l ions par d e ^ ventée s o p -
plémentaires et réaliser d e s économies **ar 
voie de suppress ion d'emplois de douaniers 
devenue inutiles ïj . 

C'est c e que nous» dirons d a n s u n article 
final, car nous s o m m e s pour, l es c h o s e s pra
tiques. 

Et puis , par les temps que n o m cooorns , i l 
n'est point d e so t tes économies. Aussi ré
clamons-nous , par anticipation, quelques 
minutes d'attention de la Dart de c e u x qoi 

Af. Daniel-Vincent, Ministre du Commerce, est 
venu hier dans le Nord oit, à Anzin il a inauguré 
la clinique 'd'Kscaut-et-Meuse et à Valenciennes 
il a présidé l'assemblée générale des Otages de 
représailles. Voici d'ailleurs les détails'de celle 
double • visite ; 

Anzin a fêté hier, favorisée en cela par un 
temps magnifique, la venue dans ses murs 
de M Daniel-Vincent, ministre du Commerce 
qui avait bien voulu accepter de présider à 
1 inauguration de la nouvelle clinique des 
établissements industriels d'E&caut et Meuse 

La Musique Municipale avait pris place sur 
le kiosque et c'est aux accents de la Mar
seillaise » qu'elle salua l'arrivée de M. Hu-
dek>, préfet du Nord, accompagné de MM 
Lachaze, sous-préfet de Valenciennes ; De-
b:erre, sénateur ; Chavin. chef de cabinet 
dt> la Préfecture et Belotte. 11 était alors près 
de midi. 

Tous sont reçus à la Mairie par Thiètard, 
maire, entouré de son Conseil M-jnicipal et 
des délégués des différentes associations de 
la ville. Quelques minutes après, une s o n n a 
n e «Aux Champs» retentit On annonce l'ar
rivée en automobile du Ministre. La Musique 
joue de nouveau notre hymne national et 
pendant qu'une vingtaine de gendarmes à 
cheval présentent le» année, M. i>aru#]-Vhi-
cent dssdcnd de la voiture, ayant e son côté 
M. t m u e Vincent, son frère et chef de ca
binet. 

u J t W r e ^ n t r e ' a ? ^ ^ 
veniehnenr;! à. qui .sont 'présentés ' le -Conseil 
Municipal, le • Corps enseignant et «les délé
gués de nos diverses organisations locales* ' 

Puis, on se'dir ige vers fa sarlle principale 
de la Mairie, où a lieu la réception officielle. 

La Réception 
ThiéUud, particulièrement honoré de-rece

voir M Daniel-Vincent- est. tjeureux de ,lui 
souhaiter la bienvenue au nom de la Munici
palité d'Anzin. .Après avoir rendu hommage 
a M. le Préfet pour la grande oeuvre qu'il 
accomplit dans le Noid et associé à ce témoi
gnage do respectueuse sympathie M. lo'So-js-
Préfet 'de Valenciennes. dont tout .le monde 
apprécie" la compétence et ta largeur de 
vues, le Maire expose à M. le Ministre ses 
desiderata 

a Anzin, dat-il, ne possède pas encore creau 
potable. En doter les habitants au plus tôt, 
constitue l'œuvre à laquelle nous sommes 
attelés. Aussi, nous nous tournons avec con
fiance vers vous. Monsieur le Ministre, pour 
nous aider dans cette voie ». 

Thiètard montre le travail effectue par la 
Municipalité pour tirer, des logements sur

peuplés et des épouvantables taudis les nase. 
tants qui y vivent. Deux projets sent élabo
rer : l'un est en voie de réalisation : quant 
à l'autre, il a été déposé aux fins dasubvexu 
tion. il y aura bientôt deux ans Ce Maarg 
demande au Gouvernement, par l'intenpA-
diare de son représentant de compléter'aap 
effort et de faire vite pour qu'il y ait un B R 
plus de bien-être et moins de rancœurs TSSt 
terminant et après avoir expoté les efforts, de 
la ville pour la création prochaine de consuL 
tatiens prénatales et peut-etr-j même d î n e 
maternité, pour i'extension ues cours profes
sionnels, if demande simplement à l'Etes 
d'apprécier ces efforts et de les seconder 

M. DANIEL-VINCENT remercie la Munlcf-I 
palité d'avoir bien voulu l'accueillir lor3-,de 
soa passa1"'' » i7 in , avec cette bonne sim

plicité et cette 
cordialité q o i 
sent de reste 
dans notre ré» 
gion « De loiS-
rams, maie lar
ges souvenirs te 
rauachent'à no 
tre cité Thl" 
tard, dit-i 
jueil» 

DAMcL-VINCENT 

En lui. le Ministre salue tous las 
le secondent et dpnt le 

d'hui s a 1 ue%' 
l'homme q u f 

s'est élevé p a r 
ses p r o p r e s 
moyens et dont 
le. cœur, appar
tient aux tra

vailleurs 
coilaborateurô qui 
passage nu gouvernail municipal restera té-
cdnd II remercie les présidents de* diverses 
Sociétés, les fonctionnaires, dont le loyalifisas 
républicain sert la Viiie en même temps que 
le • Pays. 

Connaissant M le Préfet, mieux que tout 
autre, puisqu'il l'eut comme collaborateur, |C 
donne l'assurance ciue celui-ci mettra tout 
œuvre pour faire aboutir les proje'6 en 
france « Plaies d'argent ne sont pas nu 
les », dit-on bien souvent, mais certaines 
quent de le devenir lorsqu'elles se rappor 
à des œuvres nécessaires et urgentes et e' 
pourquoi il fera l'impossible pour satisfp 
aux besoins immédiats de la ville, d'An»* 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAO» 

LE MINISTRE DE LA JUSTICE 
AU PAYS NOIR 

M. PIERRE LAVAL a visité hier la Maison Syndicale 
à Lens et inauguré l'Hôtel-de- Ville de Liévin :::.::: ::: 

Venu luVer dans le Pas-de-Calais pour pré
sider la cérémonie d'inauguration de l'Hôtel 
de Ville le Liévin, M: Pierre Laval, vice-pré
sident du Conseil,-Ministre de la Justice, ses t 
arrêté à Lens et à visité la Maison Syndicale. 

Il y fu reçu en toute simplicité, la récep
tion n'ayant aucun caractère officiel, par 
Basly député-maire dé Lens : Alfred Maes, 
député Mailly, secrétaire générai du Syn
dicat . e s Mineurs du Pas-de-Calais et quel
ques administrateurs de l'organisation syndi
caliste Le Minisire parcourut les diverses 
installât ons, s intéressera a. l'admirable amé
nagement des services et narqua sa satisfac
tion de " visite, en paroles aimables. 

M" Pierre Laval se rendit e.isuite en auto, 
avec les personnages officiels qui laccomsa-
gneiant, a xjévin. 

Une ville en tête 
La grande cité minière de U é v i n . complè

tement détruite par les ravages de te guerre 
et ressuscitée de ses ruines immenses, comme 
Lens sa voisine, présentait, sous un tiède et 
clair soleil printan-er, une animation extra
ordinaire. Toutes ses rues, pavoisées de dra
peaux t» icc-ores, traversées de fausses-porte* 
feluries, étaient égayées d un* foule ouvrière 
venue .'e tous les ooin.8 de la région. 

Précédé et suivi d'un peloton de 2S gendar
m e s à chevai, le cortège o»ficiel s'avance 
entre u. e double baie tassée d'nom_nes et de 
femmes de tout agt acclamant lé reprèsji-
tent du gouvernement de V République. 

A .'entrée ne la ville, M. Pierre Laval eut 
la délicate pensée de déposer une magnifi
que gerbe de fleur-' au pied du monument 
aux morts de la gronde guerre. 

A on arriviÉ A l'Horsi de Ville où des fro-
pbees de drapeaux s'étageaiem a toutes les 
fenêtres, le Minis-re salua le buste d'Arthur 
Lamendin érigé sur une stèle de ">ienv en 
face de la nouvelle Mairie, dans un cadre 
ravissant de fleurs et de ordure. 

La musique municipale profusa, sous le 
clair soleil les notes vibrantes de la « Mar
seillaise » et le Ministre gravit, entre une 
double rangée de sapeurs-pompiers au cas
que rutilant les degrés, ornes de plantes or 
aementaJes. da superbe édifice bâti snr le 
prol-vogecoen de ta coll ine désormais Jhistort. 

âa sveLv et élégante structure au-dessus <M 
le plaine morose du pays noir.. 

M Pierre •.aval /ut reçu par notre a n s 
Bédârt, maire de Liévin. entouré de ses a d 
joints Goulet. Druatt et de-tous les rnembrea" 
du Conseil municipal. 

M. PIERRE LAVAL 

En termes chale ireu*. le maire romeasjaTy 
le lep.ésentant du Gouvernement d'être v e a g 
à Liévin qui, depuis vingt »ne. n'avait pas est 
l'honneur t e recevoir un ministre, t: lot l 
bai ta la bienvenue au nom de ta populaalot* 
républicaine et socialiste 

Sourient et afïtiAe. M. Laval exprima s e s 
sentiments 
al vive sympa 
à Liévin. vil 
soclalffta 

Les vins d'honneur tarent empans offer 
a id auiaiûiai Bjuaasinsia A la< 


